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[105] CHAPITRE X.

DE L'EGLISE DE SAINCT IOSEPH A SILLERY.

CETTE Eglife n'a pas efte exempte des calami-
tez, qui comme vn torrent ont inonde le pauure
pai's des Hurons. On nous efcrit d'Europe,

que lesmalheurs font 11 vniuerfels, qu'ondiroit quail,
que les columnes de 1'Vniuers font esbranlees. Nous
auons cette confolation dans nos miferes, que noftre
creance, eft bien fouuent noftre grand crime, & que
la guerre d'vn Eftat tout barbare, eft quail changee
en vne guerre Saindle. Car la plus part de nos
Chreftiens, ne prennent les armes depuis quelque
temps, que pour conferuer le Chriftianifme dans leurs
nouuelles Eglifes. Or comme les Croix font le fonde-
ment de la Religion, & que Dieu n'a point detruit
fon Eglife par les perfecutions, nous efperons que
les guerres, les famines, [106] & les martyres, qui
peuplent I'Eglife triompliante de nos bons Chreftiens,
n'abifmeront pas ces pauures Eglifes militantes &
fouffrantes. Les fleuues qui fe cachent fous terre,
ne font pas perdus/ ils en fortent auec 1'eftonnement
de ceux qui en ignorent la fource & 1'origine: mais
entrons en difcours.

Vne troupe de Chreftiens de faindt lofeph, s'eftants
ioints ce Prin-temps auec quelques Sauuages des
Trois Rruieres, & auec quelques Hurons, a deffein,
comme ils difent d'aller coupper les pieds & quelques-
vns de leurs ennemis, afin d'empefcher qu'ils ne les


